Gap le 27 juin 2005, 

Monsieur le Commissaire, 

J’ai assisté à votre réunion de présentation dans la salle « Le Royal » à Gap et je tiens par la présente à donner un avis avec, comme vous l’avez suggéré, des arguments concrets à opposer aux propositions ou évaluations que vous avez présenté.

1/ La présentation des éventuels barreaux autoroutiers entre Grenoble et Sisteron ne peut être réduite, comme vous l’avez fait, à une amélioration des relations Alpes du Nord- Alpes du Sud mais plutôt à une liaison Europe du Nord- Europe du Sud. Il est extravagant de découvrir qu’un projet de liaison autoroutière inscrite dans un pré schéma européen traverse les Hautes-Alpes et se traduise dans vos propos par une amélioration de relations interrégionales.

2/ L’axe ouest/ est de circulation dans notre département (axe Durance) est renforcé par un barreau autoroutier jusqu’à la Bâtie-Neuve / Montgardin mais hors mis les déviations de quelques villages rien n’est prévu pour renforcer cet axe jusqu’à la frontière italienne. Quand on connaît les difficultés de circulation actuelles entre Gap et Briançon, alors même que l’accès dans notre département est limité par la qualité des RN 85 et 94, on n’ose pas imaginer les difficultés future s sur cet axe irrigué à l’ouest par un « gros tuyau » autoroutier.

3/ Vous avez argumenté en faveur du barreau autoroutier sur deux facteurs.

a/ La sécurité 

Personne ne peut être contre cet argument.

b/ Les temps de déplacement

C’est un argument pervers. Vous nous proposez de gagner 10 mn sur Grenoble mais oubliez de dire que c’est aussi 10 mn sur Paris, sur Bruxelles, … Copenhague et ce n’est surtout pas un argument si la vitesse est limitée sur les ouvrages d’art (tunnel, viaducs) que l’autoroute va utiliser. Ce n’est pas un argument quand on a laissé les routes nationales se dégrader assez pour ne plus pouvoir rouler et être obligé, pour des raisons de sécurité, de limiter certaines zones de campagne à 30 km/h.

4/ La qualité de l’environnement est la force du département et un de ses atouts fondamentaux.

Les contraintes d’intégration paysagères, même si elle sont coûteuses, pourront être résolues. Il sera un peu difficile de conserver certains milieux naturels quoique capacité de résistance et de régénration de certaines espèces protégées nous surprennent toujours. Il est par contre impossible de résoudre le problème du bruit qui va se propager en altitude et troubler des versants entier de montagne qui perdront une de leur qualité essentielle pour le développement touristique = le silence.

5/ Le désenclavement

C’est une notion subjective car pour être enclavé il ne faut pas voir de relation avec l’extérieur. Peut-on être enclavé quand il y a 2 lits touristiques sur un territoire pour 1 lit permanent et que les relations avec l’extérieur sont telles que les Bien au contraire notre tourisme atteint les limites de son développement car il n’y a pas assez d’actifs permanents, que l’accession à la propriété d’un logement devient impossible pour le travailleur local car la demande de la résidence secondaire fait flamber les prix et que les équilibres nord/ sud, hiver/ été, ville/ campagne doivent être repensés pour pérenniser des emplois et ne pas désertifier complètement certaines zones.


Votre façon de présenter les différentes manières de circuler dans les Hautes-Alpes ont donné l’impression que les Hauts Alpins voulaient sortir vite plutôt que d’y rester pour accueillir ceux qui arrivent. Le débat aurait débouché sur des réponses plus tranchées si vous aviez posé les questions suivantes :


Les Hautes- Alpes = 1/ doivent-elles devenir une destination touristique rapidement accessible à des résidents secondaires et à des consommateurs de loisirs de masse ?




         2/ doivent-elles être un lieu privilégié ou de plus en plus de résidents permanents et professionnels accueillent des vacanciers à la recherche d’authentique ?



Si vous êtes tenté de répondre oui à la première question il faut démarrer les travaux n’importe où, tout de suite et préparer des campagnes de pub agressives.



Si vous voulez répondre oui à la deuxième question nous avons le temps de bâtir peu à peu notre avenir avec ou sans autoroute. Nos proches concurrents sont les Annapurna, la Terre de Feu ou le Colorado …


Les espaces vierges de l’ouest américain n’ont pas effrayé bon nombre de nos compatriotes au siècle dernier. Aurions nous peur des espaces chez nous ?…

Gilles ROSTAING

Docteur en Chimie

Directeur de la Station Gap-Bayard

